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TOME 1

La Révolte des Trois Royaumes 

L’enchanteresse 

Floriane BREMENT

Dans les temps anciens, cinq mondes vivaient en parfaite harmonie,

La Terre, L’Air, Le Feu, L’Eau et Le Néant,

Voici les noms de nos cinq Grands.

La Terre et Le Feu prônaient esprit guerrier et noblesse d’esprit,

L’Air et L’Eau revendiquaient intelligence et magie

Pour préserver cette belle Hégémonie.

Rien ne pouvait troubler la paix établie,

Si ce n’est le Néant,

Monde cruel et véhément.

Au revoir, Terre aguerrie !

La belle bleue se sépare des quatre autres tandis

Que le Néant impose sa suprématie

Aux trois autres affaiblis.

Mais même dans le Noir,

Il reste un brin d’Espoir.

Une prophétie annoncera bientôt la révolte des trois

Que « le quatre héritier » accomplira.
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L’ordre était tombé au petit matin. Letia Annabela Dia Meridiana Mercadante, fille de Reg Di Meridiana Mercadante et d’Ana Dia Polymaki Setrada yeda Meridiana Mercadante, était condamnée à mort. L’héritière du trône d’Air serait exécutée à l’aube le lendemain. Le peuple criait à l’injustice. L’enfant était innocent. C’était un nourrisson ! Dans le palais, Reg tentait vainement de convaincre le suzerain tandis qu’Ana libérait son chagrin, son bébé dans les bras. Plus tard dans cette effroyable journée, Melrose Di Shakos Tomasi, roi de Feu, accompagné de son jeune fils Hydro, vint lui témoigner son soutien. 

— Que faites-vous là, Roi de Feu ? lui demanda Reg Di Meridiana Mercadante.

— J’ai eu vent du sort de votre enfant. Mon fils et moi-même vous offrons notre soutien. Par le passé, nos points de vue ont souvent divergé, mais votre malheur nous affecte tous.

— C’est faux ! répliqua le Roi d’Air, votre fils Hydro n’est pas condamné à mort ! Votre fils fêtera le mois prochain ses quatre printemps alors que ma fille Letia ne pourra pas en fêter un ! 

— Votre peine est profonde et je la comprends sans mal, mais ne voyez-vous pas qu’il s’agit là d’un signe de faiblesse de notre ennemi ? Regardez Roi d’Air ! À la naissance de mon fils, le suzerain m’a fait porter un message pour me rappeler sa suzeraineté. L’année dernière, à la naissance des jumeaux de la reine d’Eau, il a durci ses lois et maintenant, quand, vous, Roi d’Air, vous mettez à votre tour au monde un héritier, il le condamne. Sa crainte n’a fait que croître au fil des ans. Et pourquoi ? Parce qu’il n’est plus aussi puissant que par le passé ! Unissons-nous ! Envoyons des émissaires au monde d’Eau. Lotus répondra sans nul doute favorablement et tous trois ensemble, nous vaincrons.

— Et pourquoi crois-tu que nous réussirons là où nous avons échoué par le passé ?

Le majordome annonça à ce moment-là l’arrivée de la reine Lotus Dia Hasta Korayos. Cette dernière entra quelques secondes après.

— Bonjour, Reine d’Eau ! déclara Reg.

— Mes salutations, Roi d’Air, répondit Lotus, et bonjour à vous Roi de Feu, mais passons ces formalités. Je me suis précipitée ici quand j’ai su ce qui arrivait à votre fille. Je suis mère, moi aussi, et je refuse de laisser notre ennemi agir. Il va trop loin !

— Alors vous aussi, vous pensez que nous devrions combattre ? demanda Reg.

— Par le passé, nos mondes coexistaient en paix. Les Airiens assuraient la transition entre nos mondes, puis le Néant a réduit tout cela à rien. Il nous a imposé la suzeraineté de nos terres, et après effusion de sang, nous sommes tombés. Aujourd’hui, il n’est pas question qu’il devienne le maître de nos descendances !

— Je suis bien d’accord avec vous, Reine d’Eau, mais comme je le disais au Roi de Feu, comment allons-nous réussir là où nous avons échoué par le passé ?

— Souvenez-vous de la prophétie, Roi d’Air ! Souvenez-vous ! s’écria le Roi de Feu.

— Mais personne n’a été capable de la déchiffrer véritablement ! protesta Reg.

— J’admets que les spécialistes ont bloqué sur « le quatre héritier », mais regardez, Roi d’Air, expliqua Melrose, nous sommes rois des trois pays affaiblis et à nous trois, nous avons quatre héritiers. C’est de nous que parle la prophétie, c’est certain.

— Et vous voudriez vous lancer dans une guerre en raison d’une prophétie que vous interprétez vous-même ? Quand je vous ai vus arriver, vous, Roi de Feu, et vous, Reine d’Eau, j’ai cru que vous viendriez m’apporter une véritable nouvelle.

— Et vous ne vous trompiez pas, dit le Roi de Feu, nous nous battrons tous les trois ensemble.

— Ah oui et que proposez-vous ?

— Pour commencer, rachetons la vie de votre fille. Le Néant est cupide. Si nous y mettons le prix, il ne refusera pas, répondit-il.

— Nous lui donnerons ce qu’il veut. Les Auriens refusent de voir un enfant innocent mourir, renchérit la Reine d’Eau. 

— Les Feriens aussi.

Reg Di Meridiana Mercadante ressentit une once d’espoir, qui fut malheureusement de courte durée. Une horde de Rykov, l’armée personnelle du Néant, venait de pénétrer dans la salle du trône où se tenait le débat des trois rois. Ils les encerclèrent tandis que le général Skrykos s’approchait d’eux. 

— C’est bien la première fois que les trois Rois s’unissent. Mais contre qui ? Notre bien aimé suzerain. Et pour quoi ? Un nourrisson bâtard, annonça-t-il de sa voix stridente.

— Retire tout de suite ce que tu viens de dire, siffla Reg.

— Allons, Roi d’Air, allons. Ton enfant a été condamné à mort car il est le fruit d’une union bâtarde. Souviens-toi de nos lois, Roi d’Air. Ton enfant est enfant d’Airienne. Il aurait dû être enfant de Néanaise. Ce n’est pas le cas. Or tout enfant n’ayant pas de sang néanais dans les veines ne peut prétendre à aucune noblesse. Pourtant ton enfant est héritier du trône d’Air. Par conséquent, par sa naissance, ton enfant enfreint une loi fondamentale de notre Régime. Il ne peut donc vivre. Les rejetons du roi de Feu et de la reine d’Eau sont nés avant la mise en application de cette loi, et c’est ce qui les épargne aujourd’hui. Mais cette sentence s’appliquera à leur descendance s’ils ne s’y soumettent pas. Fin de l’histoire.

— Tu veux tuer ma fille uniquement parce qu’elle est Airienne de pur-sang ?

— Si tu veux un héritier, renie ta femme et prends une Néanaise, mais ne pleure pas trop cet enfant que nous allons t’enlever, car en fin de compte nous te rendons service. Les femmes sont faibles et…

Il jeta un regard dédaigneux à Lotus.

— … incapables de diriger un pays. Si tu te remaries avec une Néanaise, tu auras un fils et tout ira pour le mieux pour ton royaume, tu peux me croire.

— Comment peux-tu prononcer des horreurs pareilles ? vociféra Lotus.

— La paix, femme ! s’écria Skrykos, retourne dans ton monde marin sur le champ et estime-toi heureuse que notre bon suzerain ne te condamne pas pour haute trahison !

Lotus jeta un dernier regard dégoûté au général et quitta le palais d’Air.

— Quant à toi Roi de Feu, je ne comprends pas ta présence ici, dit Skrykos, je pensais que les Feriens étaient des guerriers.

— C’est le cas, répondit fièrement le Roi de Feu.

— Alors, pourquoi t’associer avec les faibles ?

— Les Feriens sont des guerriers, c’est exact, mais ce ne sont pas les frères d’armes des Néanais. Aujourd’hui les Néanais ont offensé l’honneur du Roi d’Air et les Feriens répondent défavorablement à cette offense. Chaque Ferien respecte trois codes : protège ta patrie, aime ta femme et respecte les autres. Les Néanais ne respectent aucun de ces adages. En revanche les Airiens les respectent. C’est pourquoi si un Airien est bafoué par un Néanais, il pourra toujours trouver la main secourable d’un Ferien.

— Donc tu préfères défier notre suzerain ?

— Moi, Melrose Di Shakos Tomasi, je suis père et roi, tout comme Reg Di Meridiana Mercadante, Roi d’Air. Il aura donc mon soutien dans cette affaire.

Le général Skrykos fronça les sourcils.

— Soit. Tu as fait ton choix. Sache que j’aurais préféré ne pas en arriver à cette extrémité-là.

Il claqua deux fois dans ses mains. Un Rykov arriva en traînant un jeune garçon aux cheveux bruns qui pleurait à chaudes larmes.

— Hydro !

Le bon père voulut accourir auprès de son fils, mais un autre soldat le stoppa.

— Trahis notre suzerain encore une fois et ton fils bâtard rejoindra l’enfant du Roi d’Air ! Cette menace ne prendra fin que lors de ta mort ou de la sienne ! Me suis-je bien fait comprendre ?

Le Rykov, qui tenait le petit Hydro, jeta le petit garçon dans les bras de son père.

— Dégage ! Ne remets plus les pieds dans ce monde avant l’exécution de l’enfant bâtard !

Melrose et son fils quittèrent le palais en toute hâte, non sans jeter un regard désolé au pauvre Reg Di Meridiana Mercadante. Skrykos se tourna alors vers le pauvre Roi.

— Et toi, rends-toi à l’évidence que ton enfant sera mort demain ! Quand sa nourrice le couchera ce soir, embrasse-le bien, c’est tout ce que tu peux faire pour lui.

Reg se précipita hors de la salle du trône en disant à son valet de raccompagner le général dehors. Le Roi traversa tel un ouragan une salle d’armes, toute la loge de la garde royale, un petit boudoir réservé aux invités, et une salle de réunion. Enfin, il arriva là où il voulait : au tronc des enchanteurs. 

— Je veux voir Bayerischn ! s’écria-t-il à toute une bande d’enchanteurs terrorisés.

— Mais, Votre Altesse, le maître enchanteur Bayerischn est absent. Personne ne l’a revu depuis deux jours, répondit un enchanteur effrayé.

— S’il réapparaît, dites-lui de venir me trouver sur le champ !

Puis Reg se rendit ensuite auprès de sa malheureuse épouse, en attendant que le maître enchanteur réapparaisse. 

Mais le temps passait et Bayerischn ne réapparaissait pas. Le soleil se coucha. Letia fut mise au lit. Reg et Ana se rendirent une dernière fois auprès de leur fille qui dormait profondément et l’embrassèrent. Reg quitta vite la pièce en priant sa femme de faire de même.

— Madame, je compte sur vous. Veillez bien sur ma petite fille. Qu’elle ne manque de rien pour sa dernière nuit, demanda Ana, la mère de Letia.

La nourrice inclina la tête. La reine quitta précipitamment la pièce princière en laissant libre cours à ses larmes, sous les regards indifférents des gardes qui gardaient l’entrée de la chambre. La porte se referma, laissant la nourrice et la fillette seules. La nourrice prit alors la petite, l’enroula dans un tas de couvertures puis se rendit d’un pas vif à la fenêtre. Un éclair rouge traversa le ciel. Le signal ! La voie était libre. Elle se roula en boule tout en prenant bien soin de ne pas réveiller Letia. Deux ailes semblables à celles de guêpes géantes surgirent dans le dos de la nourrice qui s’envola, le petit tas de couvertures serré contre sa poitrine. 

Par bonheur la chambre de la petite était la plus proche des remparts et par miracle – ou plutôt par magie – ceux-ci qui étaient habituellement surveillés à n’importe quelle heure du jour ou de la nuit étaient laissés cette nuit sans surveillance. Elle fila donc hors du palais par la voie des airs en direction de la forêt de Châtelieux qui se trouvait à l’est. Elle volait bas pour ne pas attirer l’attention des Rykov qui surveillaient les alentours, maintenant que l’heure du couvre-feu était passée. La bonne dame arriva sans peine à la lisière de la forêt. Elle atterrit souplement et vérifia que la petite dormait toujours. Ses ailes se rétractèrent. Il était en effet inutile de les conserver alors qu’elle continuait à pied. 

La nourrice disparut à travers les arbres, marchant d’un pas rapide. Elle savait que peu d’Airiens se rendaient ici, car la forêt était si touffue qu’on s’y perdait facilement et qu’on se brisait vite les ailes en tentant de voler à travers les branches. De plus d’étranges rumeurs circulaient au sujet de cet endroit, le rendant quelque peu effrayant. Ce dernier détail gardait les Rykov loin de ce lieu, mais intimidait beaucoup la pauvre femme. Toutefois, si elle voulait sauver cet enfant innocent, elle n’avait pas le choix. Elle marchait donc d’un pas vif au milieu de ces grands arbres, et regardait constamment derrière elle si personne ne la suivait, si bien qu’elle se prit les pieds dans une racine. Elle perdit l’équilibre et tomba par terre avec Letia. Cette dernière se réveilla et se mit à crier.

— Chut… Chut… C’est fini ma douce…

La nourrice la calma rapidement, mais le bruit qu’avait fait la petite avait alerté un homme qui passait par là. Son visage était caché par l’obscurité, mais sa silhouette était clairement identifiable. Il était grand, mince et portait une longue cape. La cape des enchanteurs.

— Enfin, vous voilà, je commençais à m’inquiéter, vous deviez me rejoindre beaucoup plus tôt.

— Vraiment ?

La nourrice comprit son erreur. Cet homme n’était pas… Elle recula de quelques pas.

— Ne bougez plus, dit l’homme.

Ce fut à ce moment-là qu’elle le reconnut.

— Arwak Di Willamo.

— Si tu sais qui je suis, tu sais qu’il faut me remettre l’enfant.

— Non, je refuse, vous la livreriez tout de suite aux Rykov.

— L’enfant doit leur être remis…

— Arwak Di Willamo, vous êtes enchanteur au service du Roi, pourquoi voulez-vous tuer son enfant ?

— Et toi ? Pourquoi veux-tu sauver un enfant que… Ah ! Mima Folila, nourrice de l’enfant, bien sûr ! Ton intention est louable, mais reviens à la raison ! Rends l’enfant !

— Jamais ! Je ne vous laisserai pas lui faire de mal !

— N’aggrave pas ton cas ! Rends-la !

— Jamais !

— Tu ne me laisses pas le choix.

Arwak Di Willamo prit un cor, attaché à sa ceinture, et le porta à ses lèvres. Au moment où il s’apprêtait à souffler dedans, un homme apparut. Tout montrait que cet homme n’était pas commode : il n’était vêtu que de noir. Même sa longue cape, qui marquait son appartenance à la guilde des enchanteurs, portait cette couleur. Arwak regarda le nouveau avec méfiance. Était-ce le traître que Mima Folila attendait ? Malheureusement l’obscurité ne permettait pas à Arwak de reconnaître celui qui venait d’arriver.

— Je n’ai pas encore soufflé dans le cor d’urgence. Comment se fait-il que vous soyez déjà présent ? Qui êtes-vous ? Identifiez-vous !

— Je suis un antidote au poison qui détruit nos terres. Je suis une lumière dans les ténèbres. Je suis un défenseur de la Justice et un adversaire de la Tyrannie. 

— Bayerischn Di Angelo, annonça Arwak.

— Arwak Di Willamo, vous représentez tout ce qui va mal dans notre guilde. Vous obéissez aux Rykov, vous employez votre magie à des fins personnelles et vous trahissez le Roi. Mais où est donc l’honneur des enchanteurs ?

— C’est vous, qui ne voyez rien, Bayerischn Di Angelo. Cela fait des années que notre pays est piégé. Nous ne sommes plus les maîtres d’Air ! C’est le Néant qui nous dirige à présent. Nous devons mettre notre savoir et notre magie à leur service à présent.

— Je ne tomberai jamais aussi bas, rétorqua le maître enchanteur. Tant que le pays d’Air me nourrira et que des ailes, symbole de l’hégémonie des temps anciens, pousseront sur mon dos, je jure que jamais je ne mettrai ma science au service des fils du Néant !

— Eh bien, le Néant se passera de vos services ! Notre collectif en sera gravement affaibli, mais tant pis. Vous ne me laissez pas le choix.

Les mains d’Arwak se mirent à rougirent. Celles de Bayerischn également.

— Courez ! cria le maître enchanteur à la nourrice.

Mima Folila ne se fit pas prier. Elle s’éloigna rapidement du futur champ de bataille tandis que les arbres qui entouraient les deux enchanteurs commençaient à pourrir. Elle courut à perdre haleine. Par deux fois, elle manqua de tomber à nouveau, mais ces deux fois, elle parvint à se rattraper. Letia, inconsciente du danger qui pesait sur elle, s’était rendormie. Mima en fut soulagée. Cela fut de courte durée : elle s’arrêta soudain. Deux grands chênes se trouvaient face à elle. Or maître Bayerischn lui avait dit de prendre à gauche du grand chêne, qui se trouvait cent mètres après le champ d’eucalyptus ; seulement elle n’avait traversé aucun champ d’eucalyptus. Ciel ! Elle s’était perdue ! Et elle ne pouvait pas faire demi-tour au risque de tomber sur le combat des deux enchanteurs et blesser la petite…

— Non, tu ne t’es pas perdue, dit soudain une voix derrière son dos.

Un Rykov venait d’apparaître plus féroce que jamais. Quelques secondes plus tard, un second arriva.

— Nous avons demandé à nos enchanteurs de modifier l’aspect de la forêt, car nombre de nos comparses ont vu le traître Bayerischn traîner dans les parages ces derniers temps. Nous craignions qu’il prépare un mauvais coup, et nous avions raison. Maintenant, donne-moi l’enfant, Airienne !

— Oui, donne-le nous, tu vas déjà être arrêtée alors n’aggrave pas ton cas ! ajouta le deuxième.

— Ah oui et de quel crime suis-je accusée ?

— Fuite avec un prisonnier !

— Un prisonnier ? Un bébé, oui ! Letia a deux semaines à peine et vous voulez abréger sa vie ?

— Sa naissance est un affront à la puissance néanaise.

— Dites plutôt que vous craignez sa naissance, car Letia peut marquer « le quatre héritier » !

— Ton imagination te perdra, Airienne !

— Et votre cruauté se retournera un jour contre vous, Rykov !

Mima Folila cracha à leurs pieds.

— Ton geste te coûtera la vie.

L’un des Rykov la mit à terre tandis que l’autre lui arrachait Letia. À genoux, Mima regarda son bourreau lever l’épée qui allait la tuer. Le Rykov abaissait son arme… Letia ouvrit ses petits yeux. Elle n’aperçut pas sa nourrice. Elle se mit à pleurer… Il y eut un énorme tremblement de terre. Déséquilibrés et désorientés, les deux Rykov tombèrent au sol. Profitant de la confusion, Mima Folila fit apparaître ses ailes et prit la petite des mains du soldat. Elle se précipita hors de la portée des branches et vola au-dessus des arbres. Les deux Rykov les cherchèrent longtemps, mais il n’y avait plus aucune trace de Mima Folila et de la petite princesse Letia Annabela Dia Meridiana Mercadante...
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